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on y produit encore environ 2400 tonnes d’engrais provenant des 
os trouvés dans les déchets et du nettoyage des compartiments. 
Ceci produit un revenu annuel d’environ $36,000.00

Par conséquent, la valeur produite par les déchets alimentaires 
de la ville de Grand Rapids représente $170,000.00 par an. Si une 
industrie de ce genre peut donner des profits sans enfreindre les 
lois de l’hygiène, une ville doit avoir intérêt à disposer de ses dé­
chets de cette façon, plutôt que de se charger d’un éléphant blanc 
représenté par les appareils dispendieux de réduction ou d'inciné- 
ration.

La plupart des villes du Michigan s’occupent peu du problème 
de la collection des déchets à cause des dépenses considérables que 
nécessite leur disposition. A ces villes, Grand Rapids envoie une 
invitation de venir visiter sa porcherie.

Tout de même plusieurs villes autres que Grand Rapids, dis- 
posent de leurs déchets pour engraisser des porcs. Citons Kansas 
City, Omaha, Los Angeles, Colorado Springs, Worcester, Provi­
dence, Fall River, Springfield, Lowell, Arlington, et Denver. 
Aussi une partie des déchets de Boston et New-York est employée 
de la même façon.

A part des déchets alimentaires, il faut de toute nécessité un 
système de disposition des autres rebuts et des animaux morts. La 
ville de Grand Rapids possède, dans ce but, un four crématoire du 
type Engle où l’on brûle les animaux morts et tous les déchets 
combustibles. L’an dernier, la dépense totale de ce four crématoire 
a été de $2568.61, dont $2461.66 pour la main d’œuvre et $106.95 
pour combustible, réparations, etc., etc.

Il est évident que la ville de Grand Rapids dispose de ses dé­
chets alimentaires et autres d’une manière très économique. Le 
coût de la collection est de $1.63 par an, par famille. La ville se 
débarrasse sans aucun frais des déchets alimentaires, ce qui repré­
sente une économie d’environ $20,000 que coûterait l’incinération. 
La porcherie produit pour une valeur de $1 70,000.00 et donne de
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